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	« Nina chérie, je t’en prie, arrête ton cinéma ! »

	Sa mère avait aujourd’hui le troisième rencard de sa vie et sa fille n’avait rien trouvé de mieux à faire que de tourner autour d’elle dans le seul but de lui poser un tas de questions sur ses attentes ainsi que les sentiments éprouvés pour le nouvel élu.

	« Détends-toi maman, on dirait que tu vas à un défilé… Même les mannequins sont plus détendus que toi ! Si je devais te comparer à quelque chose, un objet… Je te comparerai à une pile électrique alors que c’est vrai au fond… C’est juste un rencard non ? Un rencard qui doit voir le jour dans… oh ! 1 h et 46 minutes ! Tu entends ça ? Je pense sincèrement que le temps te manquera, ce n’est vraiment pas assez ma pauvre maman ! »

	Les rires de sa fille ainsi que sa bonne humeur remontaient son moral et, malgré son retard, la firent sourire et être convaincue que Nina était désormais la seule chose qui lui restait.

	Accablée par le désordre de plusieurs essayages, elle renchérit :

	« Et je remarque surtout que je suis très en retard par rapport à ce que j’avais prévu. Alors, aide-moi à enfiler ma robe s’il te plaît, de toute manière je sais que tu resteras dans mes pattes tant que ta vieille mère n’aura pas quitté la maison en “belle gosse”, c’est comme ça que vous dites les jeunes ? »

	« Exactement ! Je pense que tu es parée pour ce soir à partir du moment où tu t’attribues ce vocabulaire ! »

	 

	Elyne était un être opposé de sa fille Nina qui, elle, allait de l’avant et avait appris très jeune à faire ce travail sur elle. Elle relativisait toujours les événements de n’importe quelle manière. C’est d’ailleurs ce qu’on trouvait étrange chez elle. Certains pensaient qu’elle ne baissait jamais les bras, d’autres affirmaient qu’elle faisait semblant d’aller bien. Au fond, personne ne connaissait réellement la vérité. Elle possédait ce mélange de force et de fragilité qui faisait d’elle une personne sensible et dynamique. Le seul hic, c’était qu’elle ne croyait plus en l’amour et que tout ce scénario de s’habiller en belle gosse pour aller voir un homme qui va finalement vous briser le cœur, c’est selon elle une perte de temps !

	Elle était comme un petit chocolat très beau d’apparence en extérieur, mais avec des brisures à l’intérieur. Et ce n’est pas pour autant qu’il y avait tout à jeter, parfois ce sont les meilleurs.

	Sa mère voyait en elle la fille parfaite. Certes, nous aimons toujours notre enfant d’un amour inconditionnel avec la certitude que notre progéniture est la seule chose la plus importante au monde lorsqu’il nous reste plus que cela. Mais sa fille était tout son univers.

	Il n’y a pas loin d’un an, son père était parti au travail, un matin d’octobre. Le silence régnait dans la maison, comme à son habitude. Mais cet homme n’était jamais revenu de son travail. Avait-il emménagé dans son bureau ? Était-il parti en voyage d’affaires ? Pour un an, l’attente se faisait longue… La déduction en a été fatale. Mais le pire fut un soir, 3 jours après. Un message, des pleurs, des souvenirs envolés, la solitude. Qu’avaient-elles fait pour mériter cela ? Probablement rien à part être une bonne mère ainsi qu’une bonne fille. Pour Elyne, cela a alors été le résultat de l’injustice et de la souffrance de 19 ans de vie commune étalée en poussière, évaporée par la seule décision de l’une des personnes que l’on aime le plus.

	Pour son rencard depuis cet événement, elle retourna tout son dressing dans l’espoir de tomber sur quelque chose qu’elle aurait appelé « potable », puis modifia son opinion et se résuma à se rendre à son rendez-vous aussi naturelle qu’elle l’était d’ordinaire.

	Elle enfila un jean, un de ses favoris, puis choisit un chemisier fleuri en adéquation avec la saison printanière. Nina admirait sa mère, elle espérait et croisait fortement les doigts pour que ce rendez-vous donne lieu à une suite heureuse même si ses espoirs et croyances en l’amour étaient vains.

	Lorsqu’elle fut prête, sa mère descendit les escaliers 2 à 2, manquant de se tordre la cheville au passage ; sa petite touche de maladresse faisait ressortir le charme de sa personnalité. Elle embrassa sa fille qui lui porta chance et partit afin de retrouver le bonheur. De sa fenêtre, Nina le sourire aux lèvres regarda sa mère s’éloigner précipitamment de la maison.

	« Éclate-toi et assure surtout ! Fais-lui bonne impression, tu es géniale ! »

	La voiture démarra, empruntant une route vers une nouvelle vie où le bitume paraissait plus lisse, sans embûche à l’horizon.


 

	 

	 

	 

	 

	Cet oiseau-là posé sur la branche, juste à proximité d’une chambre. Un animal inoffensif qui réveille en sifflant et chantant sa joie de vivre. L’une des plus belles choses de la vie. Un échange entre l’animal et l’homme, un réveil aussi naturel qui puisse l’être.

	 

	Mes yeux bleus couleur ciel et océan, ce mélange des deux en même temps, tentaient de se refermer mais je résistais. 24 années de fatigue, 24 années pourtant de jeunesse. Je m’appelle Antoine et je me réservais aujourd’hui à une journée qui sortait de mes habitudes. En ce matin d’avril, il faisait doux, la saison printanière arrivait et se faisait ressentir. L’orée du matin laissait un air pur que j’inhalais fortement dans mes poumons. À peine réveillé avant la sonnerie de mon réveil, il fallait que je trouve motivation à me lever. J’étais dans mes pensées nostalgiques matinales mais j’appréciais mon quotidien et le calme de ma campagne.
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